
» nous avoir commandé de venir ici, ponr recevoir honte et desplaisir, estantz
» forcés journellement de véoir et oyr choses qui nous d,esplaisent jusques a
) l'ame, et de véoir aussy le peu que S. 1\1. se sert de núus. l> (Franp.) .

Liasse ~:}3.

(1) 11 ya une lenre en fran~a¡s, datée aussi du 3 juiHet (inédite) , OU la duchessc donne ao
Boj plus de délails sur cette affaire, qui eut lieu au village de Waterlos, dans la cht\tellenie

de LilIe. .
(2) La lettre cilée dans la note précédente contient aussi des détails sur c~tte action, quiise

passa pres du bourg de Lannoy.' . l'

(3) Le seignc~r de Noircarmes entra BU chAteau de Tournay, avee onze en~eJgnes d IUfa~-

terie, le 2 janvier, amidi; ses troupcs furent le meme jour reQues daos la vllIe, apres qu tl
eut préscnlé a ceux du magistral des letlres de la duchesse de Par~e, du 2~. décembr~, qui
leur ordonnaiont de recevoir garnison, et qu'il eut déclaré expressement qu 1I ne venalt pas
pour déroger Al'accord rait al'ce les confédérés; déclaratio.n donl il ne fUl.d.~puis lenu a~c~n
compte. Voyez nos Analectes belgiquel, p. 21f, el les Bulletrns de la CommtSstOn "oyale d hlS·

taire, t. XI, p. 430.

.ra yG~nera.(
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51 i. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, le 5jan-
'vier 1ñ67. Pres de trois aquatre mille sectaires s'étaient réunis en armes dans .
les enviJ'ons de Tournay, sous la conduite de onze enseignes d'infanterie, bien
en ordre. lis avaient hrolé plusieurs monasteres et maisons appartenant ades
catholiques, et aHaient commettre de nouveaux exces du meme genre, renforcés
de deux autres enseignes sorties d'Armentieres; mais Rassenghien, gouverneur
provisoire de LiIle, marcha contre ces dernieres avec deux cents hommes, et les
rompít : les sectaires laisserent sur la place plus de deux cents morts, .ainsi
(Iue leurs drapeaux et leurs armes (1). - D'autre part, Noircarmes, s'étant,
(rapreS les ordt'es de lá duchesse, porté ~e Valenciennes sur Tournay, pour dis­
persor les rassemhlements qui se formaient daos les environs, a tué presque
tons ceux qui en faisaient partíe, sans perdre plus de six hommes des siens (2).
- La duchesse pense qu'apres cela, les sectaíres se montreront moíos prompts
il s'armer et ase rassembler. - Noircarmes doit entrer aTournay, du cóté du
chatean, pour désarmer les habitants, et, en cns de résistance, les chatier, en les
tl'aitant comme rebelles an Roi (5). - La duchesse envoie an Roí le dessin du·
Jieu ou doit etre établie la hatterie pour l'attaque de Valenciennes. Elle aura
hesoin de vingt-cinq atrente jours, pour faira appreter l'artillerie' qui doit etre



PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE

dirigée sur cette ville, el demande aconnaitre promptement la résolution dl1 RoL
Post-scriptttm. La duchesse, ayant eu avis d'un dessein formé par les see­

,taires sur l\'Ialines, a immédiatement fait assembler le conseil, et iI y a été résolu
qu'il serait écrit an eomte d'Hooghstl'aeten de ne plus S'occllper des affaires de
eette ville, vu qU'on y avait autrement pourvu, et qu'il, était question de se ser­
vir de luí dans des affaires plus importantes, aussitót apres·le retour du pri~ce.

d'Orange a Anvers. l..a duchesse a ordonné ensuit~ ir M..de Sepmeries (1),
son maitre d'hótel, de se rendre al\Ialines, afin d'y prendre les mesures conve­
nables, et, en particulier,de s'assurel> des deux tours et du pont sur le cours
d'eau dont on se sert pour inonder le territoire de la, ville. - La duchesse a
résolu aussi, de l'avis du conseil, d'envoyer un gentilhomme de sá maison,.avec
un secrétaire du conseil privé (2), aBrederode, pour luí demander ~e quelle
autorité et pour qui iI a fait faire une levée de 400 hommes d'infanterie aAnvers
et dans les enviroDs, a rinsu et sans l'ordre de la d uchesse, et si son intention
est, en définitive, de servir le Roi, envérs et contre tous, comme il est obl~gé de
l~ faire, atitre dé vassal et de capitaine d'une compagnied'hommes d'armes.
Acte doit etre dressé de la réponse de Brederode. - La duchesse a ordonné en
meme temps a Hooghstl'aet.en et au margrave d'Anvers de faire UD relevé des
b~ens de ceux qui sont allés' servir Brederode, pour qu'on puisse les confisquer
cnsuite. (ltal.)

, Liasse' :S36.

"IR.DI R D1\I> ~12 L' 'd l d h d P R· , . d B .a, . ettre e a uc esse e arme au 01, ecrtte e ruxelles, le 5Jan-
vier 1567. Elle a re~u avis, de Mon8, que Noircarrnes cst entré la veille aToul'­
nay, avec ome enseignes, sans éprouver, de résistance. (ltal.)

Liasse 556.

5'15. Lettre de la duchesse de Parme au Roí, écrite de Bruxelles, le5 jan-

(1) '11 était ftere du seigneur de Trázegnies.Dans une lettre au Roí, du 8 février (inédite) ,
la duchesse disait du seigneur de Sepmeries; qu'il était ce fort zéJeux de la religion catholique
D et homme de bien. ») ,

. (2) Les deux personnes cnvoyées aBrederodc, furenL Pierre de Quaederebbe {ou Quaerebbe),
mayeur de Louvain, commissaire général des 'nionLres, et Jacqu~sde la Torre, secrétaire du
conseil privé. Leur lenre de créance el leur' instructiou sont datées du 9 janvier. (Archives du
Royaume, papiers d'État.)

rafife



. (i) Daos une leure en franQais, du ;) janvie! (inédite), la duchcsse entre daos de plus grands

détails sur ce qui s'esl passé avee les élats de Brabant.
(2) Par une antre leuro en franQais, (J~ ;) jarivier (in41ite).

vier 1567. (En chiffre.) Elle a témoigné aceux de Louvain et de Bruxelles, de la
part dll Roi, la satisfaction qu'il a de leur foi et loyauté. - Ces villes sont déter­
~inées ane rien tolérer contreJe se'rvice de Dieu et de Sa Majesté. - La requete
présentée, au nom des états d,e Brabant, pour la réunion desétats généraux, est
due uniquement aceux d'Anvers etde Bois-Ie-Duc, appuyés des comtes d'Eg­
mont et d'Hooghstraeten. - Les memes état~, ayant eu. communication d'un
projet de placard formé par les ordres de la duchesse', pour faire cesser les pre­
ches, ont demandé deux points qu'elle il~ croit pas q~'on puisse leur accorder,
savoir: l'abolition de la confiscation, et un pardon général (1). - Le comte
d'Egmont insiste toujours sur le pardon général : la duchesse y est contraire,
attendu qu'il ne convient pas que les graces s'accordent en l'absence du Roi, et
par un autre, el que S. 1\1. ne t.rouve plus, ason arrivée, que l'occasion de punir.
Selon elle, iI appartient au Roi de distrihuer" a la foís, les graces et les chati­
ments. ~ Rien ne sauraitetre plus a propos que la venue de S. ~I. - La
duchesse voudrait, en ce qui concerne l'aholition des' preches, que le Roí la lui
ordonnat expressément, et qu'il la prescrivit de meme atous les gouverneurs
de provinces, avec injollctiop d'employer la. force, la Oll la' persuasion resterait
sans effet. Elle voudrait encore qu'ill'autorisat adestituer ceux des gouverneurs
qui, SOtIS un prétexte quelconque, n'obéiraientpas : elle est persuadée qu'on
trouvera toujours des personnes dévouées, pour les remplacer. - Quant a
M. d'Egmont, qui a souvent répété qu'il ne prendrait pas les armes, ponr con­
trevenir ala convention qu'il a faite avec les sectaires de son gouvernement de
Flandre, le Roí verrait ce qu'il y aurait ~ faire a son égard. - La duchesse
regrette rort que le Roi aH laissé le cháteau de Gand sous l'autoríté du. comte.
_, Ce n'est que par suite des instances des seigneurs, el en particulier du comte
d'Egmont, qu'elle écrit au Roí (2), pour qu'il permette aBerghes et aMontigny
de revenir: mais son opinion n'est nuUement changée sur ce point. - 11 s'est
tenu, la veine, un conseil d'État, dans lequel la proposition, faite par la du­
chesse, que chacun déclarat vouloir servir le Roí envers et contre tous, a été
adoptée, grace al'impulsion de Mansfelt, et conjointement avee Jui, par le duc .

!JO!DE PHILIPPE 11.
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(i) Ceei est d'accord avec le contenu d'une autre lettre en francais, du 5 janvier, égalemcll'
inédite.

(2) Le Brabant était la seuIe province qui n'Clit pas de gouvCl'ncur particulier; iI était placó
immédiatement sous l'autorité du gouverneur général.

(3) Lidisse in oltre che desiclerava che, tornato che (usse il canceliero di Brabante, faces­
sero in mlln mía una díchiaratione simile a tutti quelli che Itanno {eudi in Bl'abante, il che
mitocava a me, com.e govel'natore particulure di questo Stato, al che mi rispose il duca di
Ariscot (con it quale /tave'va Iratalo per prima di questo negocio) che luí era aparecllialo a
{are tutto quello che io li ordinassi, el che molto piü caro II el'a a lui (ure la dichiarationco
giuramento in mano. mia, che in queila del canceliero di Brabante, o qualche altro officiale:
dól che Egmond (come signore de Gasheche) si scu8e, dicendo che non era anchora un anuo che
lui luweva (atto il suo sacramento di fedelta in man del ofliciale de i feudi di Brabante, an­
chora che io li rispusi che questo non era necessario che loro lo facessero, se non solamente per
dare buon esempio a ti altri, - Adesso il delto cante de Jlansfelt mi Ita proposto che sa"ia
hene che si facesse che i sopradetti signori si sóttoscrivessero t affirmando per 8criptura la
promessa che fecero ..nel consigliu, offerendosi di essér, lui il primo. .

d'Arschot, le comte de Meghem, M. de Berlaymont el le cornte d'Egmont. Acte
en a été dressé en présence de la duchesse (1). - e Apres avoir remercié ces
) seigneurs, continua la duchesse, je Ieur dis que je désirais qu'au retour du
» chancelier de Brabant, Hs fissent entre mes main~, comme étant la gouvernante
» particuliere de cette province (2), une déclaration pareille a celIe que doivent
) faire tous ceux qui y ont des fiefs. Le duc d'Arschot, avee qui je m'étais coneer..
}) tée d'nvance, répondit qu'il était pret ase conformer atout ce que je lui ordon­
» narais, et qu'il aimait in.liniment. mie~x faire la déclaration ou le serment entre
]) mes mains, qu'entre celles· du chancelier de Brabant, ou de quelque nutre of­
l) lieier que ce fut; mais Egmont, comme seigneur de Gaesbeek, s'en excusa,
) disant qu'il n'y avait pas encore une année qu'il avait preté son sermen,t de
]) fidélité entre les mains de l'officier des fiefs de Brabant: aquoi je répliquai qu'il
]) n'était ala vérité pas nécessaire.qu'ils le fissent, maís qu'on le leur demandail,
]) seulement pour donner hon exemplc aux autres. - ~~aintenant Mansfelt m'a
» remontré qu'i! serait bien que lesuits seigneurs confirmassent, par leur signa­
:1 ture , la promesse qu'ils ont faite en conseil, offrant d'atl'6 le premicr a le
» faire (5). ~ -La conduite tenue en cette occasíon par Mansfelt, poursuit la dUM
chessc, lui donne un litre de plus ala bienveillance du Roi; aussi prie...tMelle S, M.
de statuel' favorablement sur les prétentions qu'il forme. - Elle est d'avis que le
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(f) Di lar l'ultimo ,(orzo loro. .
En marge de ce point de la lettre de la duchesse, le Roi a écr~t do maio prop~e : .En ,las

cartas en (rancos, no se dice nada destti congregacion (daos les Jeures en fran';~lls, 11 o est

rien dit de ceUe assembléc). .... .
(2) Voye.z la lettre de la duchesso de Parme tI l'évéque de Llége, du 19 Janvler, daos nos

Analecles belgiques, .1), 276.
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comte de Meghem soit renforcé des cinq enseignes qu'il sollicite, pour remettre
les choses en bon état dans son gouvernement. -- Elle flnít, en disant que ras..
semblée générale, que les gueux et sectaires veuIent actuellement tenir aAnvers,
tant des gentilshommes confédér~s, que des ministres du pays, aura pour objet,
ace que )'on croit, de prendre la résolution de faire le dernier effort (1). C'est
daus un moment aussi critique, oi! il Yva de ]a vie de tous les catholiques et de la
sienne propre, ajoute-t-ellc, qu'il importe que le Roi envoie une bonne somme
d'argent, un écu valant, en eette occasion, plus qu'un million en temps ordinaire.

Post"sC1·iptum. Le prince d'Orange et Brederode continuent de foi'tifier acti..
vement l'un Buren, et l'autre V~ane. Le prince parait avoir l'intention de se
retirer a Buren, avec tonte sa famille. - Au moyen des cinq compagnies
de plus que la duchesse propose d'accorder aMeghem, celuí-cí pourrait aller
s'empal'er de ViaDo, el la garder pour le Roi, ou bien bruler la ville, et en dé­
moJir les fortifications. (ltal.)

tH4. Lettre de la duchesse de Pa1'me au Roi, écrite de Bruxelles, le
1f janvier f567. Les choses vont de mal en pis aAnvers, en Hollande, en Zé­
lande, a utrecht, aBois..le-Duc, aMaestricht et aValenciennes. - Les armes
oot été enlevées aceux de Tournay, et déposées daos le chateau. - Ordre a
aussi été donné de le fail'e dans le Tournaisis et la chatellenie de Lille (2).-Dis­
positions prises pour la mise en état de défense du chateau de Tournay. - La
duchesse a jugé nécessaire de donner aM. de ~leghem les cinq compagnies de
renfort qu'ildemandait; il en résulte qu'elIe a un hesoin d'argent d'autant plus
grand. - Elle est d'avis que le Roí, ala premiere occasion, C3sse Brederode, et
donne aNoircarmes sa compagnie d'hommes d'armes. - Elle pense aussi que
Valenciennes doit etre assiégée, vu qu'00 continue ~'y bruler tous les jours
d~s églises et des convents, et que meme une maison du Roí y a été réduíte en
cendres. (ltal.) Liasse 536.



516. Lettre du Roi ti la duchesse de Parme, écrite de lffadrid, le 25 janvier
1067. 11 a reQu troís leUres de la duchesse, du 18 déeembre, et trois autres
lettres du 5 janvier. - Les deux points les plus urgents traités dans ees lettres,
sont ceux qui eoncernent l'assemblée des états généI'aux, et le fai! de Valen·
ciennes; il y répond dans sa <lépeehe en franQais (1). - Il se réjouit dti sucees
de Tournay, et exprime sa satisfaetion asa sreur de l'énergie et du coul'age avee
lesquels elle se eonduít. .

rafi

Liasse lS3lS.
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Liasse 532.

(1) La dépéche du Roí, en frant;ais, se composait : d'une lenre du 25 janvicr a la duchessc
de Parme, pour qu'elle excusát les assemblées des états particuliers; de cinq leLtres ala meme,
du 26 j:mvier, concernant l'att:lque adiriger contre Valenciennes, la levée de deux,'régiments
d'Allemands, l'assemblée générale des états, qu'il persistait a interdire, la nécessité de payer
les pensionnaires allemands assignés sur les. finan ces des Pays.Bas, la belle eonduite des
seigneurs de Noirearmes et de Rassenghien; et enfin de deux leLtres de remerciment adressées
a ces seigneurs. De ces huit pieces, dcux ont élé publiées par Foppens; daos le Supplément á
Strada, t. ',1, p. 506 et 007.

517. Lettre du marquís de Berghes et du baron de lUontigny el la duchesse '
de Parme, écrite de...., le 26 janvier 1566 (1067, n. st.). Aya~t 'reQu sa leUre
dll 5, ils ont supplié le Roi de prendre une résolution sur ce qu'elle lui éerivait,
touehant le fait de Valenciennes et l'assemblée des états généraux. - Elle yerra
ce que le Roí a décídé, par la dépeehe qui lui est envoyée.-lls ont encore sol~

304.

515. Lettre du Roi au cardinal de GranveLle, éCl'ite de ~/adrid, le 11 janvier
1567. 'Quoique, par sa lettre du 27 novembre, il ait répondu atoutes celles du
cardinal qu'il a reQues, et dont la derniere est du 1er du meme mois, il veut ce­
peridant lui donner des nouvelles de sa saIllé, qui est lres-satisfaisante, et l'in·
former des mesures qu'il continue de prendre pour rétablir l'ordl'e en Flandre,
ainsi que pour préparer son voyage en ce pays. - Il a nommé capitaioe général
de l'armée qu'il y envoie, le duc d'Albe; par la, il a évité a madame de Parmc

, l'embarras de faire une nomination qui aurait excité beaucoup d'envie, et causé
de grandes divisions parmi les seigneurs principaux du pays. - Daos un post·
seriptum, il aecuse la réeeption d'une lettre du cardinal du 6 déeembre, le
remereie des avis qu'elle contient pour le rétablissement des affaires des Pays·
Bas, et le prie de les lui eontinuer.

l1TR DI RnUR
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licité leur congé : le Roi lenr a répondu que, sous pen,. iJ lenr ferait connaitre,
sa volonté. (Fran~.)

Liasse 033.,

518. Lett1'e de la duchesse de Parmeau Roi, écrite de Bruxelles, le
ter (évrier i567. (En chiffre.) Elle accuse la réception de la lettre du Roi, du
5i décembre. - Elle se réjouit de l'annonce de son arrivée, et le prie de hater
,celIe-ci le plus possible, comme étant le seul moyen de rétablir les affaires
des Pays..Bas. - cr Quant a ce qll~ V. 1\'1. m'écrit, dit..elIe, sur la résolution
» qu'elle a prise d'envoyer ici le duc d'Albe, avec la chargede rassembler 1'ar­
t mée, et préparer I~s choses nécessaires pour la venue de V" M.,je ne sais que
»dire, tenant pour certain que V. M.;avec sa tres..grande 'prudence, et la

,» longue expérience qu'elle a des affail'es de ce~pays, n;aura pris cette résolu­
') lion, qu'apres avoir murement considérétous les inconvénients' qui en peu­
» vent résulter, et prévu les moyens d'y pourvoir,: c'onformément áu servicede
» Dieu el de V. M. Touchant la 'correspondance que V.' M. me commande d'a­
» voir avec ledit duc, je ne manquerai de l'entretenir, Ém tant que je le jugerai
»'convenable au service de V. M., et ala conservation de mon autorité, comme
» sa représentante; bien assurée que V.M. ne'voudra pas m'enlever le pouvoir ayGeneral
» quej'exerce, pour ledonner ad'autres, puisque cela 'ne serait pas juste, et que
» cela aurait d'ailleurs de f:icheuses conséquences pour son service (1). ]) - La
duchesse a usé de la réserve prescrite par le Roí, dans sa réponse aux proposítions
de l'Empereur pour l'arrangement des aflhires'des Pays·Bas.-Ceux de l\Iaestricht
ont refusé de recevoir M. de Liedekerke; qu'elle leur avait envoyé. - De coneert

(t) Quanto a quello che V. JI. mi sCl"ive sopra la resolútione che aveva preso di mandare
qui il duca d'Alva, per preparare l'exercito et cose necessa'l'ie pel' la sua venula, non so che
dire, tenendo per CC1'to cheV. JU., 'con sua grandissima prudentia, el con la molla experientia
che Ita de le CO$e di questi paesi, havé,.d {atto 'la tale i'esolll,tione, dopo d'avere matw'amentc
considcrato tutti li inconvenienti che di ció potriano resultare, et ~trovato il remedio a essi,
che conviene al sert,itio di Dio et di V. Y.; et tocante a la correspondentia che V. U.mico­
manda ~he' io tenga con delto'duca, non. mancaró d'i tenerla in quanto judicaró che con~ ,
venghi al servitio di V. 'Y. ~ et a la conservalione de la mía aut01'itct,- come sua ministra,
tenendo per certo che V. JI. non VOl'ra desauto1'izarmi, peT autori:are altri.~ poi ch~ que~t~
non ¿ giu6lO, ne manco saria sel'vitio 'SUD ~ se non gran danno el mconvemente per tulh l1.

negotii.



(J) Che qut etanto aborrita de i tristi et aneo de i buoni.
(2) lJue lettre du 8 février (inédite).
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avec l'éveque de Liége, elle avait formé le projet de surprendre ladite ~ille : ce
projet a été découvert, et il a fallu y renoneer, an moíos jusqll'upres ¡'issue·de la
tentative que le comte de Meghem doit faire contre Bois-Ie-Duc. - La duehesse
se réfere ases lettres en franc¡ais, quant ala ligue des villes en faveur de la bonne
cause, et ala. demande de renforts, faite par les comtes de l\leghem el d'Aren­
berg, afin de rétablir l'ordre dans leurs provinces. - Lc Roi pent étre- 3SSUl'é

qu'elle n'accordera pas l'assemblée des états généraux; jarnais son intention n'a
été d'y consentir.- Quant aux assemblées des états particulicl's, celle des étals'
de Flandre a eu lieu, par les ordres du comte d'Egmont , sans la permis.sion de lu
duchesse.-Cen'est pas elle, non plus, qui a f'ait convoquer les états de Brabanl;
mals Hs s'assemblerent d'eux-memes, pour vérifier les comptes de raíde noven­
nale, et on n'aurait pu les en empecher. Étant réunis, Hs présenterent requéte
ala duchesse, afin de pouvoir s'occuper des moyens de faire cesser les preches :
tous ce\lx du conseil furent d'avis qu'elle les y a~torisat; agir autrcment, c'eút
été faire voir qu'on ne voulait recourir aux -moyens de doucenr, mais seule­
ment employer la force, « qui est icí tant abhorrée, non-sculement des mé­
» chants, mais des bons (1). »- Gest égalcment a l'insu de la duchesse, que
le comte d'Arenherg a convoqué les états de Frise. - Voulant prévenir le r~­

tour de ces abus, elle a, comme le Roi le yerra par les lettres en franeais (2),
écrit atous les gouverneurs, afin que, saos un ordre expres de S3 part, ils ne fas­
sent ni ne soufi'rent I'assernblée générale ou particuliere des ét<'1ts de leurs pro­
vinces. - En réponse aeette lettre, le prince d'Orange lui a envoyé les députés
des états de Hollande, pour se plain~re de la -défense qu'elle contenait, sOlIte­
nant que eeUe défense était contraire a1eurs priviléges. - ([ Je n'aí jamais man­
J) qué et ne manquerai jamais, poursuit la duehessc, d'user de la sévérité et de
» la fermeté qui eonviennent au service de V. _M.~ -cornme elle me 'le cornmande,
» et de rnaintenir son autorité; et il faut le faire ící incessamment, paree que
» chacun travaille plus dans 'son intérét particulier que dans celuí de V. M.
» Encore l'autre jour, le comte d'Egmont, a son départ pour la Flandre, pró­
lJ posa, en conseil-, avec res plus vives instances, que, s'H luí était possible de
_» faire cesset les preehes et l'exercice de la -nOl1velIe religion dans son gouver~
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» ncmont, il fUt autorisé.a accorder un pardon gé~éral et absolu atous ceux qui
» anraient offensé Dieu el le Roí; et, quoique je m'y fuase catégúriquement fe~

• fusée, disant qu'a V. M. senIe il appartenait de faire une pareille gráce Acenx
» de ses vassaux qui le roél'iteraíent, il est revenu ala charge, ason retour de
JtFlandre. Chaque jour ~ de pareílIes cho~e~ arriventt Cel~ me. met dans la né..
» cessité de me montrer sévere~ el contraire aux, désirs de beaucoup de gen~; ~t

». néHnmoins, lorsque le service de Dieu et de V~'M. me parait l'exiger? j'am~ct~

D la douc;eur, et m'efforce de s.atisfaire tout le monde (1)~ ~ -- I~a du~hesse rend
~ompte au Roi des dispositions qu'en~,se propose de prendre PQur la. réduction

. de Valenciennes. - Le corote de. l\'Iegbem n'accepte paa la charge de ln(\H.-e d~

Tartilleric, que le Roí lui a conférée ;il préfere garder son gou,ve.rnement. - Si
ee :ieigneu~ parvenait ~ réussir daos se~ projets contre Bois~le-Duc' et M3,e~­

t.richt, on pourrait espérer ensuite. de me.ttre Alwers á la rai~o.n. ; C~ qui &er~.t

. une bonnc chosc, di t la duchesae, ([ c~r e'cat de c~Ue ville que viellt tOllt l~

» mal : chaqu'e jour, la liccnce et la sédition y vont en augmen'tant, SQrtOQt de­
;Jt puis qn'on y a sU la détermjnation prise par V. M. d'cnvQyer en avant le duc
» d'Alba, Cette nouvelle a été cause qQC les confédérés et les sectaire~, qui
» étaient dispersés, se 500t réunis, et tienoent maintenant des ~f$~eOlblée~ plu~

» fréquentes que jnmais (2). )-11 résulte des renseignemerits que la duchesse a

(J) El non ho mancato, ne mancara. mai q luoco el alempo (# u.sare 4ela Heveritd e, i1ltegrft4
cite conVietle al Stl'vitio di Vostra Jiaestd, come me lo ricomanda, et di conserV(H'~ f au.l(Jrifa
SUR, il che 6 neces8ariQ di {are qui ogni di, perche oglJi u~o proou1'a piti per 1f;4 ~u~ pa7tte,
elle pe,. quclla di Yostra Jfae,td: che a~cQ il conte d'egmond, l'aUro gim'na, ne la sua pm'tita
por Fiandra. propose nel consiglio, con grandi$iima instanza, elle pl cq,so (:lu~ lui pot(J$se ~e ..
var le prodú;h(' et t'cxercitio di queBte aeete nel gov~rno suo, potesso dar~ ancor~ un perdonq
flonerale el absoluto. ~ tutti quel}i che avessero offesD a Dio el a Vastra Ma(1sta, el, !~otJ ob­
slant~ che· iD li negai que~tD absolutamente .. dicl)#J,{loli che Vostrq lJfaesta $010 PUQ (!S$~l' quello

che alJbia 4 conceder qrtesta gratia con ti $uQi vassaUí, che meriearantH) i1 pl)rdonosopradetlo,
,ti tornato di nUOVD il conlf' d'Egmond, dapoi che ~ ito in F¡andra , a (m'mi nuova in~tancia

sQpra cio. Et di simil~ OC(lSiOflfJ mi 'Vengon(1·~ hJ mani Dg~i di, clove sa~o ~ece~litatq di mos­
trarmi aspera et contraria Po le poglifJ d'i molti, se bene .ancllora, qua~da mi e 1Jar~o. llCCe$­

sario per tI ~ervitio di Iddio el di Vostra Jfaestd, mj sono mostrqta P¡U dqlc(}et dend~rlJ$~

de contentare et quietare (J tutti, " .
. (~) Psrchll da quel1fl villa ci vi~ntJ tutto il male, et QVni d~ ~a ~eg~(J1'andQ (3t ~u~~enta~do~'l
in e$sa le tl'istitit~ etemotione, maximamenle dapoi che qut s~ eJnteso la resoluttone ch~ Yos-
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reQus 'sur le compte de l'abbé de S~int-Bernard, qu'il est hérétique, cornme ses
actes et sa conduite le prouvent;elle estime done qu'il faudrait le chdtier et le
remplacer. (ltal.)

508

Di9. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles~ le lO (é­
vrier 1!l67. (En chilfre.) Résolution prise par la duchesse de faire assiéger Va­
lenciennes (i). - Sur le conseil, donné par d'Egmont a Louis de Nassau, de
présenter requete ala duchesse, an sujet des .persécutions qui, selon ce dernier,
étaient exercées contre les sectaires el. les confédérés, Brederode a manifesté
l'intention de 'venir a Bruxelles. -. Lorsqu'il étai.t déja aAnvers, la duchesse.·
luí a défendu de passer outre, sous aucun prétexte, en lui enjoignant de retonr­
ner chez lui; elle a écrit aussi au comte dtEgmont et au prince dtOrange que,

.loÍ'squ'ils viendraient aBl'u~elles, ils ne devaient avoir avec eux aucun des con- .
fédérés. - Le commissaire Quaederebbe et le secrétaire de la Torre, envoyés
dernierement a Brederode, n'ont pu obtenÍl' de lui qu'il renouvehit son ser­
ment (2); laduchesse insiste poul' que le Roí lui óte sacompagnie d'hommes
dtarmes, et la donne aNoircarmes. - Le gouvernement de Malines a été oté au
comte d'Hooghstraeten, ·et Sepmeries, maitre dthotel de la duchesse, est alIé l'y

t1'a Maestd ha preso di mandare inanzi il duca d'Alva. che eBtato causa che li collegati et
li settarii, che stavano aliquanto sparsi, si sono f'iuniti et riuniscono et congregano ogn'¡ di

. piu che mai. .'
(1) Ceci se réfere aune leUre en fran(,(ais, écrite par la duchesse au Roí, le 8 février (inédite).
(2) L'extrait SUiV3Ut de la leure fran¡;aisc de la duchesse de Parme, en date du 8 février,

rait connaitre avec plus de détail ce qui se passa entre les envoyés de la gouvernante et Brede­
rode : u Comme pareillement, acause que ron m'avoit dít que icelluy de Bredcrode fortiffioit
» en grande chale~r' S3 ville de Vyanen, 00 iI avoit gens de guerre, lesquelz il avoil levé 3U

) pays de Vostre Majesté, aussi que les sectaires, qui se levoient et metloient en trouppe allen­
» tour d'Utrecht, se réclamoient de luy, et que audict Vyanen estoient certains imprimeurs qui
» imprimoient toutes sortes de livres, pourtraitz el figures répróuvées etplaines d'erreurs el sé·
» ditions, je m'estois advis~e d'envoyer vers luyo le mayre de Louvain, Quarebbe; et lH secré­
» taire la Torre, pour luy déelairer el remonslrer bien vivement ce que dessus, el luy mander
» déclairer par serrilent 8'H vouloit servir Voslre Majesté contre et envers tous; saos distinc­
» Iion ny limitation, et faire simplement ses cornmandemens, et' renoncer a toutes ligues 3U

» contraire. Sur quoy leur a donné responce, de bouelle et par escript, qutil estoit tres':humble
» ettres-obéissant serviteuret vassal de Vostro Majesté; eomme tel estoitprest de luy servir.;
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rempl~cer .(1).- Le corntede Mansfelt ayant écrit aHooghstraeten, pour ren­
gager a falre cesser a Anvers les preches et autres pratiques des sectaires
celui-ci lui a l'épondu d'nne maniere ironique et acer~e, faisant allusion~, entr~
autres,. ala prochaine arrivée du duc d'Albe, et aux grandes occupations qui en
résulteront pour Mansfelt.....:.. Les prédicants luthériens, arrivés dernierement
des terres de ~Iansfelt, avaient été engagés au nom du prince d'Orange. - La
duchesse a ordonné de s'assurer de Flessinghe et des autres passages et commu­
nications de la Zélande avec Anvers, par suite de I'avis qu'elle a en, que les
sectaires franc;ais avaient des intelligences en Zélande, au moyen desquelles i1s
pourraient venir secourir les hérétiques des Pays-Bas. (ltal.)

520. Lettre duo secrétaíre Prats (2) ti Antonio Perez,écrite de......., le

Liasse tJ36.

» ne pouvoít toutesf~ís renouveller son serment, sans offenser sa conseience en point d'hon­
~ neur. Au reguard de la ligue, se vouloit riglet selon l'appointement fah avec les confédérez,
») fortillant sa vi~le pour sa guarde et seureté contre les volJeul's et malveuillants; que c'estoienl
» petitz ouvraiges de pouvre soldart, lesquelz nepovoit délaisser de faire, poureslre Iadicte ville
}) ouverte de tous costelz; dényant d'avoir fait levée de gens de guerre au pays de Vostre Ma~

J) jesté, ains en sadicte ville, et non plus que Iuy estoit nécessaire pour S3 guarde; s'excusant
» aussi de l'imprimeríe, avec offre que, si ron avoil mauvaise opinion de Iuy, et que ron estima
» sa présence venir au déservice de Vostre Majesté, qu'il estoifprest s'absenter hors le pays,
» comme le tout est plus ampIement contenu au rapport desdicts de Quarebbe el de 1:1 Torre. El,

. :& apres avoir le tout mis icy en déJibération de conseil , je luy ay escript JeUres itér:llives, Juy
» commandant, de par Vostre Majesté, prester le serment comme capiteyne d'une bende dtor­
D donnance, apayned'estre cassé, conforme ace que Voslre Majeslé m'en a encbargé; pareil­
D Jement, de faire césser ladicte fortiffication, aultrement que serois foreée d'y pourvéoir,
») comme je trouverois convenir, et remonstrer aVostre Majesté son peu de respeet el obéis­
» sanee (IU'il luy porte; tiercement, licencier tous les subgectz de Vostre Majesté estans asa

., » soulde, et, pour ledernier, ne souffrir ces imprimeurs, et donner ordl'e sur ce que stest faiel
» en ladicte ville par lesdicts imprímeurs. A guoy m'a donné responee plaine d'expoSlulation
» contre moyet ceuIx du conseil, luy semblant que je faiz eecy sans charge de Vostre Majesté,
}) et que lui raiz grand fort, al1squelles leures asemblé ícy qne ne.doibz respoudre, jusques
» avoir sur tout plus amplement entcndu l'ordonnance et vouloír de Vostre l\fajesté, que j'eil-

» suivray. »

(1) Voyez ci~dessus, p. 500.
(2) Esteban Prats~ ~atalan, secrétaire du conseil privé. 11 fut depuis secrétaire du conseil

des troubles:
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15lévrier 1567. Brederode, leeomte Vanden Berghe et beaueoup d'autres
confédérés sont venus aAnvers, avec le prinee· d'Orange (1). - tes chefs prin..
oipaux' des hérétiques da~s eeUe vill~ sont Vernui (2) et Marco Perez. - Brerle..
rode a oirert de faire ceBser les preches, et sortir les ministres hérétiques <In
pays, si le Roí voulait accorder un pardon général.

~tO

521. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Brtlxelles, le ·lO/é..
vrier '1567. e'est une leUre de créance pour Alonso Lopez Gallo, son servi­
tcur, que la duchesse charge de cornmuniquer de vive voix au Roi des choscs
qu'elle u'a pas voulu confier an papíer (5). - Elle se plaint, acette occasion,
avec beaucoup d'amerturne, de ce que le Roí remet toujours la résolution qu'il
doit prendre sur ses affaires personnelles. (ftal.)

(1) Le prin~e d'Orange était de retour aAnvers depuis le 4 févriel', eL Ilon le O, commc le dil,
M. Groen Van Prinstcrcr, Archives de la maison d'Orange-Nassau, 111, 3L Voyez, aux Ar-

o ,

chives du Royaume, la lu,stification de ceu.lx (le la ville d'Anvers.
(2) 00 trouvc, dans une liste des call1oliqucs eL des gucux d'Anvers,- publiée par l\l. Groeu

Van Prinsterer, Archives, 11, 331 : « Fernando de Benuy, spaignol, juif de racc. )
(5) 11 résulte d'une note écrito au dos de ecUo letlre, ql1'Alonso' l..opez Gallo ,pllrLit de

BruxeHes le 17 février, el ({u'il remit ses dépeches all Roi, le 2 marso

522. Mémoire des points qu'Alonso Lopez Gallo communiquera au Roi, de
la part de Madame, sans date (16 (évrier lñ67). Les choses que contient ce
mémoire soot d'une telle gravité, dit la duchesse, qu'elle u'a pas vou1u les con­
fier au papier, mais qu'elle a cru devoir envoyer expressérnent au Roi Alonso
I.lopez Gallo, poul' lui en l'endre compte. - Deux points, dans ce mémoire, sont
surtont importants. L'un concerne une leUre que le prince d'Orange, le comte
d'HooghstI'aeten, 'Brederode et le comte de Nieuwenaer ~ beau-frere du comte
de Hornes, avaient écrite, six jours aupal'avant, au comte d'Egmout, et la ré- .
ponse de celuí-cí. La lettre des quatre seigneurs avait pour objet d'engager

.Egmont ase liguer avec eux, afio de résister au Roí, s'il venaít en t'orces aux
Pays-Bas. Le comte d'Egmont s'y refusa; il voulait seulement qu'apres que
tous se seraient employés afaire cesser les pl'eches, les états suppliassent hum­
.blement le Roi de ne pas venir avec des forces aussí consiclérables qu'on le..

DI RnnT
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disait. -- l.e second point est relatif al'envoi que, quatre jours apres la répoilse
d'Egmont, le cornte d'Hooghstraeten luí 6t d'un gentilhomme, pOUl' le persuader
d'avoir une entrevue avec le prince d'Orange, Brederode; Hornes et luí,
d'Hooghstraeten, et cela afind'aviser aux moyens de conserver les libertés du
pays, et d'assurer leurs personnes et leurs biens. Le comte d'Egmont répondit
cncore ace message par un refus: il écrívit aux autres seigneurs, pour ·les
rendre attentifs a ce qu'ils faisaient, les exhortant a se conduire cornme des
V:lSSlIUX fideles aleur Roí, adéfaut de quoi, illes tiendrait pourennemis; ajon",
mnt, quant b. .la crainte que ron concevait de voir le gouvernement des Pnys­
Dns remis entre les mains des Espagnols, que, si Oli le traitnit d'une maniere
insupportable, il ne prendrait pas pour cela les armes contre le Roi; mais qu'il
se Í'etirerait en sa maison, et, s'H le fallait, hors du pays.· '- Les quatre sei...
gneurs J'éc1amerent alors du comte d'Egmont les lettres originales qu'il avait
d'eux~ et illes leur renvoya. ~ La duchesse charge ensuite 'Alonso Lopez Gallo
de díre nu Roi que, s'il ne vient en pel'sonne aux Pays~Bas; il ne se pourra faire
ríen de bon, quel que soit celui qu'iI y enverra, et quelque titre qu'il luí
donne, etc. (t).

Liasse 531.

524. Lettre du secrétaire Prats a4ntonio Perez, écrii~ de...., le 17 fév1'ier.
1567. La derniere requete de Brederode aMadame (2) a été conQue aBreda, OU
se trouverent le· prince d'Orange, Brederode, Vanden Berghe, les comtes,de
Hornes et d'Hooghstraeten, et beaucoup d'autres gueux. Tous oot accompagoe le

prihce aAnvers.

(f) Voyez le texte de ce mémoire daos la Correspondance, n° ex. , .
(2) Práls vent parler de In tequcte que Bredcrotle envoya aI~ dú~hesse, le. 8 fevrl~r, au no~

des gentilshornmes confédél'és, et par laquelle ceux-CÍ récJamalent l observatlOn de 1a~cord falt
avec eux 3U mois d'aotlt. Voyez Te 'Vater,l1istorie van ltet verbond en· de smeekschnften deJo

nederlandsche Edelcn, ¡Vde decl, p. 256.

525. Lettre ~e la duchesse de Parme au· Roi, éC1'ite de Bruxelles, le
t7 févri~r 1t>67. Elle lui recomrnande Geronimo de Curiel, qui réside aAnvers

, depuis sept ans, et sert S. M. en roffice de facteur, qu'exerQait avant luí Lopez
Gallo.
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. ('1) Voy. ci·dessus, p. 463 eL 488; ,
(2) Voyez le textc de cclte lcttre dans In C01'1'espondance, n° CXI.

ü26. Letlre du secrétaíre Prats au cardinal, de Granvelle, écrite de
lJruxelles, le 25 février 1567. Brederode, apres avoir reQu la réponse de Ma­
dame asa derniere requete, s'est déclaré résolument pour les hérétiques et con­
fédérés contre le RoL ~ Immédiatement apres, on nomma quatre. capitaines a
Anvel's, dont le plus agé était d'Andelot; les autres étaient Vil1ers, fils du petit

,52ft Lettre du Roi au cardinal de Granvelle , éCI·ite de' Madrid, le 17 fé·
vrier 1567. 11 répond d'abord acelIe ducardinal du 6 décembre. Il le remercie .
des avertissements contenus en cette lettre, et, lorsque les choses aux Pays-Bas
seront plus solidement établies, il aura grand égard ace que le cardinal lui a
écrit. -1I accuse ensuite la réception de deux autres lettres, rune du 16, et
l'autre du 25 décembre, auxquelles il répond également.-Cette réponse roule :
sur le bon effet qu'a produit aux Pays-Bas l'annonce de la prochaine arrivée du
Roi; sur les soins que prend M. de Vergy, pour maintenir la religion en Boul'­
gogne; sur la convenance de retenir aMadrid MM. de Berghes et de Montigny,
e1: de veiller ace qu'ils écrivent le moins possible en Flandre;sur le regret que
parait manifester aprésent le comte d'Egmont d'elre entré daos les ligues; sur le
mécontentement que le pape a éprouvé de la maniere dont l'éveque d'Ascoli '(i)
a rempli la commission que S. S. lui avait donnée aupres du 'Roi;sur la cruzada
qu'il a demandée aS. S.; sur les forces qu~il a résolu d'envoyer aux Pays-Bas,;
sur le hon emploi des deniers qu'il fait passer dans ces provinces; sur l'état de
l'archeveché de Malines; sur l'offre de,Polweiler de servir le Roi,aux Pays-Bas,
avec 20,000 hornmes de bonnes troupes et catholiques; sur l'arrestation, faite a
Chambéry, d'individus qui cherchaient aexciter les esprits contre les Espagnols,
dansles endroits par lesquels doit passer l'armée du duc d'Albe; sur la recom­
mandation adonner aTisnacq, pour que les affaires se traiteÍlt en Flandre con­
formément aux instructions et ordonnances; sur la correspondance aentretenir
avec la duchesse de Lorraine, él sur le mariage de sa filie; sur les précautions '
aprendre, pour prévenir l'entrée, en Espagne, de livres et de prédicateurs hé~

rétiques; sur la charge de l'artillerie, demandée par le cardinal pour don Fer..
nand de Lann?y, son beau-frere, etc. (2).

D[111
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(i)~Herman, corote de Nieuwenaer et de Meul's, avait épousé Ma~~leine, fille du c~Olte

G '1) d N d't 1 V' u'" e' de '''albufere d'EUlnont, sa l>fellUCI'C remOle. Le prJllccUl anme e assau, 1 e le.~, ~ ,,. D ' o

d'Orange était du second lit.
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Noyelles, Van~el' Aa, de Malines, qui avait été geutiJhornme de la duehesse, et
un autre coqUln, dont Prats a oublié le nomo - Par suite d'un ordre du prince
d'Orange et du magistrat, preseriva~1t atous les eonfédérés de quitter la villé,
Brederode est partí avec plus de mille Wallons, ses alliés et stipendiés; ils se sont
embarqués. - « Enfin, dit Prats, on 'a eommeneé aquitter les'masques; et je
» cl'ains que le prince d'Orang~ ne quitte le sien, parce que le eOII)te de Nieu- .
» wenaer, son heau-frere (1), futicí avant~hiel', et que,sans parlera Madame,
D il aUa, hiel', trouver secretement dans son lit le ~omte d'Egmont; apres quoi, il
» retourna a Anvers, ou est le prinee. On présume que, comme le .comte d'Eg-,
» mont s'est déclaré pour le Roi , Je camte de Nieuwenaer est venu luí dire, de
'» la part ~e ceux de l~ ligue, qu'il serait tenu pou!' infracteur de sa parole, HU

» cas qu'il agit eontre ce qu'il avaít s·igné. }), - Depuis que le comte d'Egmont
s'est déclaré, lesseigneurs de Risoir, Vander ,l\'Ieere et Casernhrootsont venus
dire a'Madame qu'ils n'avaíent pas consentí ala.derniererequete.

Liasse 037,

527. Lett1'e du bm'on de illontigny ti La duchesse de Pal'me', éérite de Afadrid,
ie 24 févriel' HS67. Il a été avel'ti qu'elle n'était pas trop satisfaite de lui : ce
ne peut etre que d'apres des rapports calomnieux, cal' il a toujOUI'S été son tres­
humble serviteur, et n'a' ríen négligé, depuis ',qu'elle estvenue aux Pays~Bas,
pour hii complaire.-Illuí faít observer que; si elle pouvait remédier aux trou­
hlesavant l'arrivée du duc d'Albe, sa réputation y gagneraít heaueoup, car, une
fois celui-ci aux 'Pays-Bus, to~t l'honneur 'du sucees luí, en, reviendra. - Il a
représenté an Roí les inconvénients que pouvait avoír l'envoi du duc d'Albe, si
S. M. n'allait pas elle-meme aux Pays-Bas. - Quant ace derniel' point, il voit

, moins d'apparence 'du dépal't de S. M., qu'il y a six u:ois. - Lui e~ le rn~rquís d~
Berghes ont renouvelé leurs ínstances, pou!' obtemr ·leur c~nge; mms le ROl
lenr a: '~it qu'il désirait qu'ils restassent aupres de lui, jusqu'a ee qu'il e~t vu le
s~c~es. des, affaires de Flandre; qu'en cela, ils luí rendraient un grand serVICe, ete.

(F~an9.)
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(i) VOYCl. ci-dessus, p. 499.

550. Lettre du secrétaire Prat8 el Antonio Pel'ez; ,écl'ite ·de....., .le 5ma1'S

t:J67.Le prince d'Orangea ordonné que tous les confédérés sortissent·d'Anvers.
-- Qoand ceux..;cis'emharquerent, ils emmenerent 'avec eux plus de t500 :00­

quins (bellacos), 'wallons et flamands ,de ceux qui échapp(went a;la 'dél'oute ·de
Lannoy (f). - Le prince d'Orange n'a pas voulu "enir a Bruxelles, quoique
Madame l'y :ait appelé trois ou 'quatre fois, ni a .Malines, aTassembléeoit furent
Egmont, Mansfelt, Hornes 'et Nieu,venaer. - 'On n'espere rien ·de hon des .fins .
duprince d'Orange et du comte de Hornes.

529. Autres avis d'Anvers, de la menle date. Les calvinistes n'entendent, en
aucnne maniere, renoneer aleurs preches dans la ville; ils disentqu'ils ,ont un
contrat signé de 'la main du prince d'Orange. - Les sectaires et les confédérés
tiennent chaque jour deux ou trois assemblées,pour délibérer sur les affaires qui
se présentent. - On dit publiquement que le comte d'Egmont s'est déclaré
contre la ligue; qu'il sera fait général de l'armée levée contre elle: les confédérés
le menacent du meme sort qu'a subí en France M. de Guise. - Le prince
d'Ol'ange, les ~omtes 'de Horneset d'Hooghstraeten profitent d'une partie des
contl'ibutions qui se perc;oivent aAnvers. - Les ministres calvinistes out, il Y
a quelques jours, preché plus séditieusement que jamais, excitant le peuple a
prendre les armes.-Les pretres catholiques n'osent plus monter en chaire, etc.

Liasse 536.

551. Lettre de la duchesse de Parme au Roi, écrite de Bruxelles, ,le 4 mars
1567. Le comte d'Egmont est venu lui faire ses plaintes de ce que ni le' Roi, ni
elle, De le consultait plus sur les affaires du p!lYs; et de ce qu'on semblait an
contraire prendre de mauvaise part tout ce qu'il croyait devoir représenter, dans

528. Avis 1'e~us d'Al1vet'S, au derniel' février -1567, et eu.voyés par ,La du­
chesse de Parme au Roi. On tient pour certain que le prince d'Orange s'est
déclaré calviniste. - 00 dit secretement que la princesse va se r,etirer en AlIe­

. magne, et l'00 ajoute que le prince l'y suivra. - Le comte d'Hooghstraeten est.
continuellement avec les calvinistes.

,
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(t) Nous avons, dans nos Archives, trois Icttres en frant;ais de la ducbesse a1l Roí, en date

ti .. [) marso L'uno de ces leures traite du rail inentionné ici, '. ,
(2) Marie de Montmorency, srenr de PhUippe, comte de Hornes, aV;lit, étant veuve du comte

Charles de Lalaing, épouséle corote Pierrc-Ernest do Mansfelt. Voy. l'llistoire de la tnaison de

Jlontmorency, par Désormeaux.
(~) PI'I- d M (~6~ note 5) onele du comte de Hornes_ Désormeaux,
ti 11 .ppo e ontmorency voy_ p. tJ v, , .

d 11' t' d l . d Jlontmorency dít qu'iI mourut en 1566, sans préClser autre-ans son lS olre e a mm,son e lW '. "

1 d O 1, I d l tt es fíranl'aises de la duchesse, du.o mars 1067: u Vostrement a ate. n Jt' (aDS une es e r"t .' ., . '
M " " d d 1 t du feu seioneur de Haclucollrt, qUl deceda envlron le

» aJeste aura este a vertye e a mor D

JI NoiH dernier. J)

(4) Une de ceHes du :; mars citées dans la note t, ci-dessus.
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I'intéret du service du Roi et de la conservation de ces _provin~es. Ces plaintes
sont an fond les memes que celles qui ont été exprimées par le prince d'Orange,
dans la lettre dont la duchesse envoie copie au Roi, avec ses dépeches en fran­
~'lis (1). - Ils voudraient, run el l'autre, que le Roí seconformat a leur avis
dans les résolulions importantes qu'il a aprendre, sans quoi, ils prétendent qu'il
ne manquera pas d'arriver de grands inconvénients. - La duchesse a répondu
ti cela que le Roi était le maitre d'en faire asa convenance, et que laur devoir
était d'obéir : réponse dont le comte d'Egmont se scandalisa beaucoup.-EgQ1ont
a demandé ensuite a la duchesse l'autorisation d'aller voir aMalines le comte
de Hornes, en compagnie du comte de Mansfelt, pour faire en sorte de le r~­

mener. A ceUe occasion, Mansfelt a dit que, quant alui, il se propos~it, en
cas que le comte de Hornes refusat de rentrer dans le devoir, de lui déclarer
qu'il renon<mit a sa parenté (2) et ason amitié, auxquelles il préférait le service
du Roí et son propre honneur.-Le voyage s'étant fait, Hornes a demandé deux
jours, pour prendre une résolution, que la duchesse communiquera au Roí 1

lorsqu'elle luí sera parvenue. - La mort de 1\1. d':"achicourt (5) laisse vacante
la place de chef des fiúan.ces, alaquelle la dllchesse propose au Roi de ne ponl'-
voir qu'apres son arrivée. - La dnchesse se réfere ases lettres en fran.;ais (4), G
quant a l'occupation de la ville et de la citadelle d'Utrecht par le comte de ra y e
l\leghem, el ala retraite des gens de Brederode dans Viane, etc.

Dans un post..scriptum, la duchesse rend compte au Roí d'nne tentative des
sectaires d'Anvers sur Arnenluyde, Flessinghe et Ramel¡ens, d'oiI ils ont été.
I'epoussés. Ceux de Zélande ensont venus apporter la nouveUe ala duchesse,
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avecprotestation de leur ficlélité au Roí. Elle a pris les dispositions nécessáires
pour l.es soutenir. (Ital.),

(1) 'Plusieurs de ces leures faisaienl parlie de la <'orrespondance fran~aise.

(2) Voyez ci·dessus. p. 4.75 el 494.
(5) JI ya lrcize leures dn Roí ala l1uchcsse de Parme, en fran'tais, avec la date du HS mars,

55~. Commission de contador de l'artillerie pottr f armée de Flandre,
donnle par le Roí ti lJliguel de lUendivil, ti lJladricl, le 12 mars 1567.

Liasse 535.

555. Comntission de veeclor général de {'armée de Flandre, pOtll' Antonio'
Galindez de Carvajal, commandeur de la Jl1adeleine, donnée pal' le Roi, ci
jlfadrid, le 12 mars f 567.

Liassc 533.

552. Letlre de la ducllesse de Pa1'me au marquis de Berghes'et au baron
de lJ/ontigny, écrite de Bruxelles, le 5 mars 1566 (t567, n. st.). Elle a écrit au
Roi, pour qu'illeur donne ~ongé. - « La dilation de la venue de S. M., dit-elle,
}) nous afrolle et ruyne d~ tout en tont. » -' lis verronl, par ses lettres au Roí,
ce qu'a osé tenter leseigneur .de Brederode, ayarit publiquernent, aAnvers et
3UX environs, enrolé des gens de guerreo - On peut aisément conjecturer,
ajoute-t-elle, la misere en quoi i1 met le pays, for~ant S. 1\1. de venir par force
recouvrer les lieux el places qu'ils ont occupés. (FrU1l~.) .

Liasse 53S.
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E>55. Letlre du Roí ti la duchesse de pa1'me, écrite de lJlad1'id, le f 5 mm's
_~¡¡)67. 11 répond asepl lettres ql~'il a re~mcs d'elle~ savoir: trois du 18 décem­
bre, lrois du 5 janvier, el une du 11 du meme mois (1). - II désire vivemcnt

. savoir quelle suite a eue la ligue que Brederode, Culernbourg, le eornte I..~ujs

et d'autres confédérés cherchaient a former, dans le hul de se défendre contre
lui. - Il pl'ie également sa sreur de lui faire par! de ce qu'elle apprendra des
allées et venues du ritrnaitre Westerhol aUtrecht (2) ~ el des intelligences qu'a
Brederode avec le pl'ince d'Or'ange et d'autres confédérés. - 11 lui recornmande .
toute l'économie possible dans l'emploi des denicrs qu'illui envoie. - JI s'en ré..
f~re ases leUres en fran~ais~ en ce qui cOQcerne le raíl de Valenciennes (5).-

T
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IIá vu ce que la dnchésse lui aécrit, sur les moyensqti'a employés le,prince
d'Orangc, pour remettre le gouvernement de la ville d'Utrecht entre lesmains
des gnenx : il sera bien qu'elle s'assnre si le Roi peut compter sur le capitaine du
chatean de ceUe ville. - Illui a paru qu'il ne convenait pas de donner au prince
d'qrange le congé qu'il demande, a moins qu'iI ne le sollicite de nouveau et avee
¡nslance : dans ee dernier cas,.la duchesse le lui donnera comme d'elle-méme.. ,
et sans qu'elle laisse apercevoir qu'elle en ait re~u l'ordre de lui.-Quant aBre-
derodc, qu'elle lui propose d'exclure de son service, il ne faut faire actuellement
ancnne nouveauté'ní changement, soít par rapport a lui, soít par rapport a d'au­
tres, sanf le eas oil son ¡nsolence ~t son audace ¡raíent si loÍn, qu'on ne' put se
dispenser de le renvoyer. - Le Roí persiste toujours dans son opposition a
I'assemblée des états généraux. - Il aappris avec plaisir ladéte~mination de
ceux de Louvain el de Bruxelles, de ne souffrir rien qui soit contre la sainte foi
eatholique, le servic~ de Dieu et le sien; il charge sa sreur de les remercier en
son nom.-I1 a fait dire a Berghes et a Montigny qu'ils ne pouvaient, pour heau-·
coup de raisons, retourner aux Pays-Bas: cal' iI saít le grand mal qu'ils y fe­
raient. 11 les retiendra a Madrid, jusqn'a ce qu'on voie le partí qu'il conviendra
le mieux de prendre. --:. Il a été tres-satisfait de la maniere dont s'est conduit le ra. yGenera
comte de Mansrelt dans le conseil d'Etat ~iI il fut question de la déclaration que .
chacnn devait faire; iI veut que sa sreur J'en remercie. - Il a lu avec un grand
contentement la lettrc autographe du 5 janvier, oil la duchesse lui repd compte
du bon succes des alfaires de Tournay. ~ 11 approuve l'ordre qu'elIe a donné a
Rassenghien .de faire quittcr les armes en tous Jes vil~ages qui sont autour de.
LiIle. - Il attend avec désir des nouvelles d'Anvers, de Hollande, de Zélande et
d'autres lieux. - 11 trouve bien que sa sreur ait encore donné cinq eompagnies
aM. de M'eghem. - I1lui prescrít de faire suspendre, jusqu'a son voyage aux
Pays-Bas, le proces que le prince d'Orange soutient devant le grand conseil,
pour la terre de Chélteaubélin. - Il prévient sa sreur qu'elle ne doit pas tenír
compte de )a recommandation que contient une de ses lettres en fran~ais, en
faveur du comte de Pondevaulx, pour la gruerie de Bourgogne. - Il veut qu'a
l'avenir, elle ri'emploie plus. que des courriers espagnols. - Il termine, en .luí
disant qu'il n'a pu s'occuper de ses affaires particulieres, ni de ceUes du comte



s

Liasse 533.

Lias~e 532.

rah

PRÉCIS DE LA CORRESPONDANCE518

(1) Voyez le leXle de cette lellre dans la Correspondance , nO CXII.
(2) Siento en los huessos.
(5) Alas bien diré ~ como ya otras 'Vezes he escripto, que lo que se establesciere conclcmen­

cia sera mas duradero.

556. Lettre du marquis de Berghes etdu baron de Montigny ti la duchesse de
Parme, écrite de llladrid, le 15 mars 1067. Nooobstant toutes Icurs instances,
el tout ce qu'ils oot allégué au Roi, S. ~I. leur a refusé leur congé, sans vouloir
leur déc1arer en quoi ils peuvent luí faire scrvice. « Avant que nous partimes,
» disent-i1s, nous doubtames fort de ce que nous est advenu, soubsonnant que
j) S. M., agrand tort, et mal informé d'aulcuns noz ennemis et malvoeullants,
]) nous traitast de ceste fafton; mais ne pensmcs avoir audience ny vers V. A.,
» ny vers ces seigneurs. »

de Mansfelt, mais qu'il espere prochainement pouvoir répondre sur ce qui les
concerne run et l'autre (t).

557. Lettre du cardinal de Granvelle au Roí, écrite de Rome,'le 14 mars
1067. Il remercie le Roí de ses leUres des 12 janvíer et 1.6 février, et surtout
de la sainte détermination que S. 1\1. a prise de donner toute la hate possi~le a
son départ pour la Flandre. -11 importe extremement qu'en Flandre, on ajout~

foi ace prochain voyage, elle cardinal ressent la peine la plus vive (2) de tous les
discours qui se font aRome, sur le soup.;on qu'on a que le Roí 'O'ira P?ínt aux
Pays-Bas, ou que, s'il y va, ce sera tardo Il fait tout ce qu'iI pent, pour dissuadel'
ceux qui les tiennent.-Les motifs qu'a eus le Roi d'ordonner de si grands prép~­

ratifs de guerre sont tres-prudents, puisque son hut est de faire perdre aux mal­
intentionnés le désir de s'opposer ases intentions , et le cardinal ne peot asscz
"louer la bonté du Roi, de ce que, apres avoir été autant ofi'ensé, et ayant en
mains les forces nécessaires pour se vengel', il veut user de clémence envers ceux
qui ont manqué aleur devoir, et, pour que les hons ne viennent asoufi'rir ayec
les mauvais, il préfere pardonner aceux-ci. « Je ne dis, ajoute ]e cardinal, que
}) ceux qui attendront l'extreme rigueur, avant de s':unender, ne doivent etre
}) punís pour l'exemple d'autres; mais je repéterai ce que fai écrit d'autres foís :
]) que ce qui s'établira par la clémence, sera plus durable (5). ]) - La nomina-
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